
Prospection dans les collines de Saint-Victor-la-Coste 15 sept 2020 

 

  

 
les coordonnées sont 
approximatives 

La chaîne des collines sur lesquelles s’apuit le village de St victor la Coste, s’étirent d’est en ouest ; elles sont 
traversées par de multiples combes encaissées, bordées par des pentes raides, semées de barres rocheuse , plus ou 
moins proche ; de chez moi, je rejoins très vite la « combe du Barry » en passant presque au pied de ces barres ; 
c’était un coin que j’étais sûr d’avoir visité en détail et si j’avais pu y voir un porche, il aurait été aveugle, donc non 
retenu. 

Mais un copain qui parcourt les collines pour y promener son chien , m’interpellait «là, ya rien t’es sûr ? » ; alors j’ai 
mieux regardé tous les côtés, fatigué d’avance à l’idée des efforts à faire pour aller voir, quoi au fait ? remonter les 
éboulis, me battre avec les buissons, m’accrocher aux tiges coriaces ! 

Mais, malgré tout un doute subsistait, alors je regardais mieux et voilà-ti-pas que le dimanche 6 sept, de retour d’un 
tour dans les collines, je reviens par la piste dans la combe du Barry, je lève les yeux, il n’y a pas de doute, un orifice, 
ce sera facile d’y aller depuis le sentier, pour en avoir le cœur net ! 

Le matin du 15/09, muni d’une simple lampe et de mon appareil photo je pars tranquillement de la maison à pied, 
rejoins le sentier (dit chemin de Vaugran-Bouchoulier) et au point haut de celui-ci je grimpe à la base des rochers ; en 
1/2h, j’arrive devant l’entrée repérée mais c’est pénétrable !  



on voit bien les deux fractures qui 
conditionnent l’existence de la 
cavité : on devine à gauche un 

creux qui marque la même strate ? 

 
 

Le conduit est pénétrable à 4 pattes, je fais deux mètre je dois m’allonger et bute sur un amoncellement de cailloux, 
curieusement, les rochers et le plafond sont verdis de mousse ; un léger courant d’air est perceptible ;  

il doit y avoir une fissure qui apporte 
suffisamment de lumière (visible en 
fond de photo), l’humidité doit être 

apportée par la condensation de l’eau 
contenue dans l’air qui se refroidit en 

circulant. 
 

 
 

au fond de ce boyau ; on aperçoit une 
continuation sombre,, il faudrait 

dégager (aisément) le tas de cailloux 
qui empêche d’apercevoir à quoi 

ressemble  la suite ! 

 
 

Les photos en grand angle faussent la perspective ; pour donner une idée de l’échelle, il ya sur la photo de l’entrée, à 
droite, la frontale « chinoise ». la longueur « explorée » ne dépasse pas 4m. 


